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NEUCHÂTEL La présence de véhicules à la rue du Seyon suscite la controverse.

«Vers midi, on dirait l’autoroute»
BASILE WEBER

«On ne peut plus lâcher un ga-
min deux mètres! J’ai appelé plu-
sieurs fois la police. J’ai peur qu’il y
ait un accident grave. J’espère
qu’on n’attend pas un accident
pour agir... La police a réprimé 160
véhicules depuis le début d’année.
Ce n’est rien! Il y en a jusqu’à 400
par jour. Elle ne fait pas son bou-
lot», juge Adriano Begni. Le gé-
rant du magasin de décoration
Eyes of Asia, rue du Seyon, à
Neuchâtel, est aux premières lo-
ges pour assister au ballet mati-
nal des livreurs. «Les abus sont
nombreux: des taxis qui remontent
àvide,desgensquiviennentenvoi-
ture pour unpetit paquet, des véhi-
cules qui passent en sens interdit,
des commerçants qui abusent de
leurmacaron...»
Adriano Begni avait lancé en

2010 une pétition qui n’a guère
eu d’effet. Il estime qu’il faudrait
installer... un radar à la hauteur
du restaurant le Cardinal. «A cet
endroit, 80%desvéhicules sontau-
dessus des 30 km /heure! Il y a des
bus qui roulent à 50 km /heure en
plein après-midi.»
LesTransportspublicsduLitto-

ral neuchâtelois (TN) démen-
tent et estiment que la rue du
Seyon ne pose pas de problème
de sécurité (lire encadré).

«Une balle dans le pied»
«On peut difficilement avoir une

zone piétonne hermétique», réa-
git le conseiller communal Pas-
cal Sandoz. Il assure que la po-
lice«fait son travail. Il n’y a pas de
laxisme». Le responsable de la

sécurité estime que la plupart
des véhicules qui circulent rue
du Seyon sont «imputables aux
commerçants. Nous engageons
jusqu’à quinze hommes pour faire
des contrôles. Il y a les commer-
çants qui hurlent. Nous avons de-
mandé au Commerce indépen-
dant de détail de faire un peu
régner l’ordre. Les commerçants se
tirent une balle dans le pied. Ils
doivent se prendre enmainpour la
qualité de la zone piétonne et de

leurs affaires! Nous avons aussi
contacté les TN et les compagnies
de taxis à ce sujet.»
Une borne de comptage a éga-

lement été installée pour mesu-
rer l’intensité du trafic. Et le
radar? «On ne va pas mettre un
radar en zone piétonne!», coupe
Pascal Sandoz.
Que pensent les autres com-

merçantsde larueduSeyonde la
cohabitation entre les véhicules
et les piétons?

«Dangereux
pour les enfants»
Pour Catherine Gremion, res-

ponsable du pressing 5 à sec, la
police fait son travail, et lepassage
des bus et livreurs ne pose pas de
problème particulier: «Il y a pas
mal de contrôles. La police ne peut
pas être là de piquet tout le temps!
Pourmoi, le réel problème est que le
centre-ville se meurt à petit feu. Il y
a des magasins qui partent et il fau-
drait plus d’animations.»

Une vendeuse d’une bouti-
que de la rue estime par con-
tre qu’il y a un problème de sé-
curité: «Je ne comprends pas
que les bus passent à la rue du
Seyon. Pourmoi, ce n’est pas une
réelle zone piétonne. C’est dan-
gereux le matin pour les piétons,
avec en plus les livreurs qui veu-
lent décharger la marchan-
dise!»
Sogan Seydi, patron de Cuir

création, en haut de la rue du
Seyon, considère le passage
des bus «dangereux pour les en-
fants. Lors de la Quinzaine neu-
châteloise, il n’y en avait pas et il
y avait une ambiance de Fête
des vendanges. Il faudrait plutôt
installer des bancs et créer une
vraie zone piétonne!» Pour le
commerçant, il y a trop de cir-
culation dans la rue: «Le ma-
tin, les véhicules de livraison
sont nombreux. Vers midi, on di-
rait le bord de l’autoroute. Il y a
des abus. Certains viennent en
voiture pour un petit cornet!»
Il sera visiblement difficile

de contenter tout le monde
dans cet épineux dossier...!Scène de la vie ordinaire lundi dernier rue du Seyon. Faudrait-il y contrôler la vitesse au moyen d’un radar? DAVID MARCHON

"«Nous engageons
jusqu’à quinze hommes
pour faire des contrôles.
Il y a les commerçants
qui hurlent.»

PASCAL SANDOZ CONSEILLER COMMUNAL EN CHARGE DE LA SÉCURITÉ

«Nousaccordons laplushauteprioritéà la sécu-
rité des piétons avant tout. Le respect des horaires
reste secondaire», déclare Aline Odot, respon-
sable de la communication aux Transports pu-
blics du Littoral neuchâtelois (TN).
La vitesse autorisée pour les bus roulant au

centre-ville est de 20 km/heure et en cas de
forte affluence, elle est réduite au pas. «En cas
de suspicion d’excès de vitesse, nos inspecteurs
peuvent saisir le disque des conducteurs.»Mais
Aline Odot assure que la saisie de disques et
l’abus de vitesse relèvent du domaine de l’ex-
ception.
Une autre mesure pour assurer la sécurité

des piétons: l’avertissement sonore des bus.
«Nos véhicules sont particulièrement silencieux,
ce qui représente à la fois un grandavantage et un
inconvénient. La nuisance sonore au centre-ville
est réduite, mais pour éviter les accidents poten-
tiels, les conducteurs doivent enclencher l’alarme
à chacun de leurs passages en zone piétonne.»
La responsable de la communication n’a pas

enmémoire d’accident récent qui serait surve-

nu en zone piétonne. «Jusqu’à présent, nous
n’avons pas constaté de problèmes de sécurité rue
du Seyon, ni ailleurs dans la zone piétonne. Nous
rencontrons plutôt des problèmes avec les véhicu-
les de livraison qui stationnent au centre en de-
hors des heures de livraison.»
Pour certains commerçants, il serait urgent

d’installer des radars rue duSeyon afin de pré-
venir les excès des taxis, des véhicules de li-
vraison ou encore des bus. Même si elle es-
timeque lesTNnedevraientpas seprononcer
sur cette question, Aline Odot répond volon-
tiers: «Nous ne jugeons pas qu’il soit nécessaire
d’en installer, mais nous n’y sommes pas opposés
pour autant.»
Serait-il envisageable de déplacer les lignes

de bus de la zone piétonne, pour assurer le
maximum de sécurité? «Serait-ce vraiment
profitable pour les commerçants et leurs clients?
Le centre-ville est extrêmement bien desservi. Les
arrêts de bus se situent devant les portes des com-
merces, ce qui finalement arrange tout lemonde,
même, sans doute, ceux qui se plaignent.»! KAA

Pour les TN, la sécurité prime

«Pourquoi se rendre en Suisse
alors que les présidentielles 2012
concernent seulement la France?
Parce qu’il est bon de s’élargir les ho-
rizons», répond Clément Witt-
mann sur son site internet. Le
candidat aux présidentielles fran-
çaises sera jeudi 1er décembre à
19h à la salle Unia, à Neuchâtel,
pour exposer ses vues sur la dé-
croissance.
«Ce sera très intéressant de ren-

contrer cet homme qui fait campa-
gne avec humour», assure Ma-
thieu Despont, 30 ans, membre
fondateur duRéseau objection de
croissance (ROC) de Neuchâtel.
Parti en mai pour un tour de
France un peu particulier, Clé-
ment Wittmann est en quête de
500 signatures de maires afin de
pouvoir se présenter aux élec-
tions. Fin septembre, il en était à

80. Sur son site (www.cle-
mentwittmann2012.fr), il pro-
metdes vacances auxMaldives au
100emairequi lui assureraunesi-
gnature...
«Il fait dubiendans le paysage po-

litique français, car il propose quel-
que chose de différent. Et avec son
tour et sa récolte de signatures, il
montrebienàquelpoint il estdifficile
d’aller à l’encontre des institutions»,
commenteMathieuDespont.

Nager à contre-courant
Responsable de la venue de

l’écologiste français, le ROC-
Neuchâtel essaie lui aussi de pro-
mouvoir des idées de «simplicité
volontaire et de frugalité heu-
reuse». Fondé en 2009, ce réseau
organise chaque année quelques
cafés décroissance et autres con-
férences afin d’offrir une voix dif-

férente et une alternative au sys-
tème basé sur la croissance éco-
nomique. «Nous voulons ouvrir
l’esprit des gens, montrer qu’il y a
d’autres manières de faire, d’autres
solutions que de toujours prôner
une relance aveugle de la crois-
sance en cas de crise», explique
MathieuDespont.

Idées peu écoutées?
Quelaccueil réservent lesgensà

un tel discours? «La décroissance
est unmot qui fait peur. Ainsi, il y a
une décroissance qui s’ignore,
beaucoup de gens qui vivent volon-
tairement de manière simple sans
forcémentdénoncer certainesaber-
rations», observe le jeune
homme, qui n’a ni voiture ni télé.
«Même si le réseau n’a que quel-

ques membres réguliers, je pense
qu’il y a de l’intérêt. De plus en plus

de personnes ont de la peine à con-
tinuer dans un système qui leur
convient de moins en moins. Nous,
nous ne prétendons pas avoir tou-
tes les solutions, nous essayons seu-
lementdesuggérerdespistespourse
distancerd’unsystèmeéconomique
qui tourne sur lui-même et détruit
les ressources planétaires.»
PourMathieu Despont, ce sont

les travaux de Nicholas Georges-
cu-Roegen, économiste rou-
main, qui ont produit un déclic.
«C’est luiquiadit lepremierqu’une
croissance infinie dans un monde
fini était illusoire.»! NDO

Vélo, cheval et escargot pour s’opposer à la croissance. SP

CONFÉRENCE Le Réseau objection de croissance invite jeudi le candidat à la présidentielle française à s’exprimer.

Clément Wittmann viendra parler décroissance à Neuchâtel

Conférence de Clément Wittmann
Jeudi 1er décembre à 19h dans la salle
de conférence d’Unia (avenue de la gare
3), à Neuchâtel.

INFO+

http://mentwittmann2012.fr

